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La mere: «Monsieur le President, mon enfant n'a jamais en de pere,
je suis seule dans la vie».

Tres mauvais cela. Uli enfant sans pere est toujours pour la niainan un
mauvais point.

«Mesdaines, dit le President, tourne vers le banc occupe par les re-
presentantes des lionnes ouivres, laquelle pent se charger de l'inculpe?»

Point de reponse. Ces daines se regardent. M. le President s'impa-
tiente. Pour un neu, il offrirait le gösse aux eneberes.

«Chez moi, il n'y a plus de place. Nous avons 8b enfants»
«Alors, le patronage du Nord», lance le President comme planehe

de salut.
Le patronage du Nord, sous les traits d'un petit monsieur ä visage

savant proteste:
«Impossible, nous n'avons pas le placement de nos enfants ä la cam-

pagne, car ce n'est pas l'epoqne des travaux aux champs».
M. le President est navre, il fant pourtant caser 1'enfant.
«Yous ne voulez pas vous engager?» dit le President.
«Mais, il est trop jeunc, M. le President», reporul la mere.
Le President: «C'est vrai. Yous vo\ez dans quelle situation vous me

mettez, mon pauvre petit!»
«II n'est pas question de vous rendre a votrc mere qui n'a aucune

autorite sur vous et de plus, nous connaissons vos petits travers. On vous
a vu roder dans les milieux de pederasles profcssionnels de l'avenue de
Clichy .»

Le gösse confus baisse le nez.
Alors, M. le President a uuc soudaine inspiration. Sans la moindre

malice, oui, sans vraiment la moindre malice, il demaude:
«Vous ne voulez pas etitrer dans la marine? >

SEXE
Vie Moderne et Spiritualite (suite)

III. Les <litßils tic riiotiiosexuel

Que I'houiosexualite soit moins frequente que rheteroscxualite, v o i I a qui no nous
autorise guere ä Cappeler anormale. Dans son abondanee et sa variete. la nature produit
plus d'un seui «naturcl». Paree que la majorite des gens ne sont pas «naturellement»

poetes on compositeurs, il ne s'ensuit pas qu'un Komme done de talent poetique on
musical soit anormal. II est Eexception plutot que Ja regie, niais il est aussi «normal»
et voulu ]>ar la nature que le common des mortels. Comme toute autre tendance liu-
maine, 1'homosexualite pent devenir un vice. L'art aussi pent en devenir un s'il est
deliberement prostitue; la science, le sport ou la religion egalement. El la disposition
heterosexuelle le peut tout aussi bien si elle conduit ä la debauehe.

Une preuve additionnelle que 1'homosexualite est line tendance innee, non pas line
perversion ou une habitude acquise, est fournie par le role combine de l'instinct et du

plaisir. Dans tons les cas dont j'ai eu personnellement connaissanee, le besoin d'un
rapport avec un autre homme etait instinctif et d'ordinaire reconnaissable des le plus
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jeuue age. Or, le but premier (rune impulsion instinctive, e'esl le plaisir. Qu'uii enfant

cherche instinctivement le sein de sa mere on qu'un liornme cherche ä eviter un coup
soudain, le but de ces deux actions est le plaisir: dans 1c premier cas celni de recevoir
sa nourriture, dans l'autre celni d'eviter line doulenr, cc qui lui procure certainenient
une sensation agreable. Si le plaisir vers lequel Tinstinct d'un komme le pousse doit
etre trouve dans des rapports avec une femme, il ne le cliercliera pas avec un autre
male. (Je ne parle naturellement pas des prostitues on d'autres heterosexuels qui
s'adonnent ä des pratiques homoerotiques. non pas pour leur plaisir, mais pour des

motifs lucratifs on analogues.) Ainsi, si un liomme choisit instiuctivement et constam-
inent, en vue d'obtenir le maximum de plaisir, d'avoir des rapports avec les membres
de son propre sexe, c'est qu'il est inanifeslement contrainl d'agir par quelque cliose
de plus puissant qu'une niauvaise volonte, un caraetere vieieux on une lubie passagere.

Quoique a regret, nous devons considerer coninie line offense ä la liberte de la
personnalite bumaine de fonder nos lois et nos conventions sociales sur Pulec que
I homosexualite en soi est nil crime, un vice, ou une simple habitude deliberement
contractee. Nous avons manifestement aussi pen de droit de condamner I'homosexuel
parce qu'il envisage les problemes de l'amour et du sexe de la facon dont il le fait
que nous n'en avons de condamner l'artisle parce qu'il envisage la vie du point de

vue de la creation artistique. Cetle creation lui est aussi naturelle et necessairc (pie
les pratiques homosexuelles le sout a eeux qui ne peuvent trouver de soulagement
emotif et sexuel par d'autres moyens. Si nous les eondamnons simplement pour la
raison que leur activite sexuelle ne conduit pas a la procreation, alors la logique
devrait nous obliger ä condamner tout eelibataire. Et cependant. la morale occiden-
tale eonsidere le celibat plutot comme une vertu. Les Eglises demandent meine a

eeux qui ne se inarient pas de s'abstenir de tons rapports sexuels et de rester celi-
bataires. Si la procreation est done le devoir supreme de Thomme envers la posterile.
cbaque moine et cba<pie prelre fai»ant les voeux de chastete doit etre condamne -- ce

qui serait manifestement absurde. La soeiete a-t-ellc done le droit (le considerer
une minorite importante. qui a produil dans tons les sieeles des homines rcmarquables
par leurs eapacites et leiirs cruvres, eornnie si scs membres etaient des criuiinels
autisociaux?

«II y a certain coniport'-nirnl que la soeiele appelle crimitiel aux fins de sa

propre protection», eerit Claude Mullins, «et qui par consequent conduit a des com-
parutions par-devanl tribunal, mais qui en rcalite lie resultc pas d'un choix delibcro.
C est la un fait scientifique Toutes les ecoles de psychologic considercnt comme
etabli que beaucoup, eapables do ineuer apparemment des vies normales, ne peuvent
etre tenus pour responsables dans certains domaines de leur action. Voi 1 a un
clement que le droit penal n"a pas encore aeeepte.» 1 En d'autres termes, le droit penal,
ainsi que les conventions et la morale publiques sur lesquelles repose ce droit,
condiment a ignorer des faits qui out etc reeotinus vrais par toutes les ecoles de psychologic
et qui representent done un postulat de la science. Nul ne contestera (pie ce soit la
Un etat de choses indesirable. Unc purtic de la population doit souffrir pour salis-
faire, non pas le bien-etre 011 la moralilc de la majorite dont eile se separc, mais
Slmjilement l'ignoranee ct les prejuges de quelques-uns de ses portc-parolc. John
Stuart Mill insistait sur «la liberie de nos goüts et de nos recherches d'agir comme

nous plait aussi longtemps <pic ce (pic nous faisons ne cause aucun mal a nos
Semblables, et cela meme s'ils devaient considerer notre eomportement comme foil,
pervers ou errone» 2,

* Cf. Claude Mullins, Crime and Psychology.
2 Cf, Jobn-Stuart Mill, On Liberty (Londres, 1859), p. 26.
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Combien grande est Figiioranee de ceux qui en general sont les plus bruyants a

denoncer Fhomosexualitc. nous pouvons le deduire du fait que la science moderne
lie sVst serieusement mise a l'etude de ce sujet qu'au XIXe sißele. Ce ne fut qu'apres
1870 que l'oeuvre d'hommes tels que "VTestphal et Kraft-Ebing attira sur eile Fatten-
tion de chercbeurs serieux. Mais si l'etude en est relati\ement nouvelle. aucune
personne intelligente n a plus aujourd bui dVxcuse pour Fignorer completement. On a

aujourd'hui un tres grand nombre de donnees scientifiques tolles que celles qui sont
fournies par Edward Carpenter. Havelock Ellis. Me Douglas, en Angleterre; Kierman
et Lydston, aux Etats-Unis: Moll. Nücke. Hirscbfeld. Sehrenek-Notzing. en A1 le-

magno; Tarnovsky. en Russic; Freud et Steinach, en Antriebe: Maranon. en Fspagne:
Jung, en Suisse; Eombroso, Tamassai et Titti. en Italic; Charcot, Magnan. Fore.

Serieux, en France.
Si les tendances homosexuelles conduisent au delit. a la seduction des mineurs

par exemple, alors il faut punir avec severite. Mais certainement, la |>unition n*a pas
sa justification dans le. earactere homosexuel du delit. La seduction heterosexuel des

mineurs constitue un delit tout aussi grave.
Un autre aspect important doit egalement etre envisage. «Actuellement. nous pu-

nissons Fhomosexuel parce que le refoulement de nos propres tendances homosexuelles
n'est pas sür», remarque J.-C. Flügel, du Departement de psychologic de I'Universlte
de Londres. «Cest eomme si nous n'etions que trop heureux de Foccasion de reporter
notre propre faule siir d'autres. Lorsqu'on aura |>ris conscience de eette tendance
fatale a la persecution (qui est l'une des sources les plus importantes de la eruaute
humaine), il y aura davantage d'espoir pour ceux dont la mentalitc s'ecarte des

mode les conventionnels» L

L'Etat a le droit et le devoir de s'opposer a la liberie d'action du citoyen si son

action fait tort aux droits moraiix et physiques et au hien-etre des autres citoyens.
Mais dans auctin pays civilise, il n'a le droit ni le devoir de punir un citoyen pour
des actes qui sont Fexpression naturelle de sa nature la plus intime lorsqu'ils ne

font de mal a personne et ne s'opposent pas au hien-etre moral on physique de la

collectivite. Ni le droit ni la soeiete ne font progresser la morale, ni n"aident ceux qui
sont affliges de deviation sexuelle, en s'ohstinant a ignorer les resultats de la science.
Malheureusement. «l'immence majorite du grand public — et en fait une grande
proportion des autorites judiciaires — considere encore avec la plus grande suspicion
tonte preuve medicale concernant les anomalies mentales de celui qui est accuse d"un

delit homosexuel. Parcille attitude de l'esprit chez des magistrals on des juges nVst

pas seulement deloyale envers Finculpe, mais fait tort ä la collectivite Chaque

annee. les cours penales de ce pays 1 infligent des sentences vindicatives ä un nombre

pas negligeable d'accuses qui ont commis des actes (homosexuels) sous la pression
de raisons pathologiques qu'ils ne sont pas maitres de controler. Le resultat est

veritablement deplorable.»~
Certaines gens condamnent Fhomosexualite parce que. eomme ils le disent.

elle s'adresse princijjalement aux tres jeunes et tend a les affecter a Lage ou ils sont
le plus impressionnahles. En fait, e'est le contraire qui semble se ]>asser. Comme

parmi les heterosexuels, il y a naturellement des homosexuels qui sont attires par

1 Cf. J.-C. Flugel, The Psycholog) of Clothes (Hogarth Press and the Institute of
Psychoanalysis, Londres, 1940). p. 203.

2 II s'agit toujours de PAngleterre (note du traducteur).
Cf. Leo Paget, Crime and the Community (Faber anrl Faber. 1937), j>. .308. C'est

M.Rom Landau qui souligne les deux mots «sentences ^indicatives».
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los Ire« jeunes; en regle generale. ccpendant. pareille tendance est moin« romnuine

parmi eux que parmi les heterosexuels. Cela est inevitable. Puisque a tant d'egards
les homosexuels partagent les tendances sexuelles et emotives des femmes, et qu'ils
ne ])eu\ent souvent, dans leurs relations sexuelles, etre que le partenaire passif, la

plupart d'entre eux sont attires par la virilite masculine plutot que par le caracteie
effemine qui appartient a radolescence. Les objets de leurs desirs se trouvent beau-

(oup moins frequemment dans les ecoles ou meme les universites que dans les casernes.
<hez les maiins, les sportifs, les ouvriers manuels on. en fait, partout oü la virilite
»last uline predomine.

Les cas que je tonnais me conduisent a approuver entierement le professeur Maranon
lorsqu'il declare que parmi les premieres expeiiences erotiques de beaueoup d'liomo-
sexuels. le «t\pe viril» predomine. Voila pourtpioi tant d'entre eux — mais non
pas tons, naturellement — preferent les rappoits avet des heterosexuels depraves
qu'avec leurs semblables homosexuell, dont beaucouj) leur rappellent I'atmospliere
mentale et ]>bysitpie des fenimes ])lutöt que telle ties homines.

Les raisons de Pa11rait tie« jeunes gartons pour les homosexuels ne doivent pas
etre cherchees bien loin. II est manifestement 11101ns tlifficile a un homosexuel tie

persuader 1111 jeune qiTun adulte. Mais le «at'tpm n'est en genera! pris qu'ä defaul
d'adulte. 11011 pas coinme I'ideal. Kn general, la preference pour les tres jeunes •—

qui ont tant tie traits eommuns avec les lilies se trou\e ])Iutot tliez les bissexuels

(pie tliez les homosexuels. Voila probablement Tune des raisons pour lesquelles les

Arabes preferent les relations avec des jargons plutot qu'avec des adultes meme
jeune«.

Que faut-il tepentlanl penser tie la theorie theologique selon Iaquelle l"homo-
sexualite rcpresente line laute morale «aux yeux de Dieu» et devrail done etre punic
par la loi? Des milliers tPattion« aceomplies cliaque jour sont des offenses aux yeux
de Dieu. Chaque fois qu'iin et clesiastitpie ]>erd jiatience, fait preuve d'intolerance,
s lnquiete a propos d'argent. href, n'agit pas en conformite avec Pideal ou la foi
<iu il prethe ou qu'il interprete, ll eonimet line offense aux yeux do Dieu. Chaque

mensonge. thaque manque tie charite tonstitue pareille offense. Caspiller Pargent
du menage dans des paris et s'enivrer sont des offenses 11011 pas seulement aux yeux
de I)ieu. mais egalement aux yeux des homines puisque, en general, elles font obstacle
au bien-etre d'autrui. Pourtant. PEtat no prentl ]>as sui lui. et avec raison, de punii
(|uelqu un «implement parte qu'il a manque de < harite. qu'il a bu, qu'il est prodigue
0,1 (pi il ment Si deux adultes cohabitent tie leur plein gre et que. ee faisant. ils ne
se font pas de mal a eux-meines ni n'offensent la tleceuce publique, PEtat n'a aucune
raison de le« considerei tomme des delmquants. «C'est 11011 seulement une entreprise
sans espoir tie succes que tie eonsitlerer les (as tie dnersite sexuelle comme des
debts, mais. pai la, c'est notie svsteme moral lui-menie qui est discredit«'1 tlu fait
de ses del alliances» b I/experience tie nomhreuses aniiees montre clairement (pie les

lmursuites juditiaires ne ieus«isseiit aucunement a extirper Phomosexuahte et. dans
plusieurs ca«. alioutissent a la mettie a la mode. «II n*y a pas la moindre raison de
&»pposer que les pays qui legifereut contre l'iuversion ont une moindre proportion
dinvertis. In France, sous Paiitien regime, alors que l'inverti elait passible d'etre
brüle vif, Pinversion fut quelquefois a la mode et s'etala ouvertement; aujourd'hui
U est-a-dire depuis que le code Napoleon a aboli les peines antihomosexuelles) c'est
le contraire qui se passe»2.

1 Cf. Havelock Ellis, Psychology of Sex, p. 186.
2 Cf Ibid. p. 201.
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